
Le Dalotel DM165 est un avion fran-
çais bien connu des modélistes de
longue date. Hanno Prettner lui a

donné ses heures de gloire. On ne
compte plus les réalisations ou les plans
de cet avion de voltige amateur des
années 60. Depuis, il a sombré dans l’ou-
bli ou presque. C’est un peu dommage
car sa géométrie est très favorable,

même à petite échelle. Une aile en flèche
et des surfaces bien disposées par rap-
port à l’axe moteur sont le gage d’un vol
agréable et manœuvrant.

La conception
Avec un plan 3 vues repris sur le MRA
n° 516 de 1982, j’ai tracé les lignes du
Dalotel avec autant de précision que pos-

sible. Seule l’aile n’est pas aux cotes du
Dalotel grandeur, les cordes sont aug-
mentées. Une aile dotée de grandes
cordes employant un profil autostable
autorise un vol de qualité accessible à
tous. Les bras de leviers sont suffisants
pour améliorer encore la ligne du vol. Le
creux non négligeable, mais pas excessif
du profil engendre une portance qui
apporte au pilote des basses vitesses
dignes de ce nom. Ensuite, la règle des
20 g se concrétise, 20 g de moteur avec
le câblage et l’hélice, 20 g de radio (si on
utilise un seul servo pour les ailerons),
20 g d’accu, et quelques grammes pour
la finition et les commandes. On obtient
une cellule comprise entre 85 et 90 g en
ordre de vol, soit le poids de 2 servos de
taille standard !

Une recette de cuisine !
La cuisine familiale va cette fois être mise
à contribution… Le rouleau à pâtisserie et
le four sont nécessaires pour réaliser ce
petit Dalotel et probablement bien
d’autres créations personnelles, car le
moule de l’aile servira aussi bien pour
d’autres appareils.

Les petits moteurs Feigao trouvent, avec cette présentation, une application en prise

directe qui permet de voler avec aisance en extérieur. Le rapport poids / puissance

est favorable puisque la poussée statique égale le poids du modèle avec le Feigao

5900 ! Le matériel employé est classique et la construction, réduite au minimum,

demande 4 heures au maximum. Seule la finition vous retardera pour aller voler…

Pur-sang ou
gentil park flyer...

MICRO DALOTEL DM-165

Présentation : Pascal Delannoy

Plan & construction

Caractéristiques
Nom : Dalotel DM-165
Envergure : 50 cm
Longueur : 41 cm
Surface : 6,7 dm2

Masse : 85 g
Charge alaire : 13 g/dm2

Profil : autostable
Equipement
Moteur : Feigao 1230-5900
Hélice : GWS 3”x2”
Batterie : 2 Li-Po 340 à 550 HD
Radio : 3 à 4 voies
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La particularité de ce petit
Dalotel inspiré du célèbre
voltigeur, c'est d'avoir une aile
formée à chaud. Le profil n'est
donc plus une simple planche.

Dans l’ordre
La construction de ce petit Dalotel est très
rapide, c’est lié au choix de ce matériau
désormais irremplaçable qu’est le
Dépron, qui constitue à la fois la structure
et la finition. D’autre part, le peu de pièces
permet d’avancer à une cadence rapide.
En quelques heures vous obtiendrez un
avion avec aile moulée.
Découper 2 rectangles de Dépron de 160
x 260 mm pour les demi-ailes
Découper dans de la tôle d’aluminium
(grandes surfaces de bricolage ou
Conrad) 4/10 2 panneaux de 160 x
250 mm.
Mettre en forme les tôles d’aluminium sur
un rouleau à pâtisserie. Une tôle à la fois
autrement il faut avoir fait beaucoup de
musculation auparavant… Attention à ne
pas faire un moule vrillé !
Mettre un panneau de Dépron de 3 mm
entre les 2 feuilles d’aluminium cintrées
qui constituent le moule. Le fermer avec
des trombones sur le pourtour.
Disposer le moule avec le Dépron à l’in-
térieur dans un four ménager (pas un
micro-ondes !) pendant 1 heure à 90 °C
maximum.
Laisser refroidir pendant 1 heure et renou-
velez l’opération pour la deuxième aile.

Poncez l’emplanture sur le moule avec
une cale de 20 mm au saumon pour don-
ner le dièdre.
Collez ensemble les 2 demi-panneaux
avec de l’époxy rapide et découpez
ensuite l’aile à la forme du plan.
Découpez les ailerons. L’articulation,
après ponçage du chant pour permettre le
débattement, est faite avec du Blenderm.
Confectionnez 3 guignols en contre-pla-
qué 15/10 pour la base (10 mm au carré)
et collez un jonc de carbone 10/10 de
10 mm de long au centre légèrement
penché vers l’avant pour éviter de donner
trop de différentiel.
Collez les guignols sur l’intrados des sur-
faces.
L’aile est terminée !
Découpez le stabilisateur dans du Dépron
de 3 mm, collez un cure-dents au niveau
de la liaison des 2 volets (cyano ou colle
Résist’à Tout).
Découpez le volet de stabilisateur et dis-
posez du Blenderm pour l’articulation.
Collez le guignol sous un des volets (côté
opposé de l’accu).
Découpez le fuselage ainsi que les ren-
flements simulant le capot moteur.
Prévoyez l’évidement pour le moteur Fei-
gao avec un glissement un peu ferme
(c’est le seul maintien).

Passage dos au-dessus du pilote. On peut se permettre bien des fantaisies près du sol quand l'inertie est aussi faible.

Des gabarits en carton réalisés d'après le plan facilitent 
grandement la découpe des éléments.

Mise en forme des moules en tôles sur un rouleau à pâtisserie.

Et voilà le résultat après déformation des plaques : un profil autostable.

On ferme le moule avec des trombones sur le pourtour.

Une heure de "cuisson" dans le four, à 90°. Le Dépron va prendre la forme souhaitée.

Le ponçage du dièdre de 20 mm au saumon se fait sur le moule avec une cale.
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Le matériel radio
La radiocommande utilisée est une
Robbe FX18 testée en octobre dans ces
mêmes lignes tout comme le récepteur
Alpha 440 Schulze 4 voies en janvier. Ce
petit Dalotel est donc un condensé de
bancs d’essais ! Tout ce petit monde fonc-
tionne vraiment bien, j’en avais assez des
récepteurs indoor dont la portée est vrai-
ment juste en extérieur. Avec le Schulze,
là au moins on peut voler jusqu’à perdre
de vue le Dalotel (ce n’est certes pas le
but mais qui peut le plus peut le moins…)
sans que le moindre top soit signalé.
C’est rassurant ! Un autre petit récepteur
fonctionnant bien est le X8PFM Graupner
ou son alter ego le GWS 4 voies avec
antenne de 1 m. Les servos sont des
4,4 g Cortex. Le top c’est sûrement des
XP50 Graupner ou leur équivalent Pro-
tech mais le budget est alors triplé… 

Dans son élément
Le Dalotel est facile à lancer en le tenant
juste devant l’aile, ses 90 g ne stressent
absolument pas le pilote, même pour le
premier vol. Le départ est en puissance
avec le Feigao. On revient vite à mi-gaz
pendant le vol. Seul le vol rapide et les
figures de voltige nécessitent le régime
maximum de l’hélice qui rappelons-le
tourne à 21 000 trs/min ! Les loopings et
autres tonneaux sont rapides et plutôt jolis
à voir malgré la taille microscopique de ce
modèle. Ils désaxent peu. Un cercle en
tonneau simplement contrôlé à la profon-

deur est parfaitement réalisable. Le vent
ne pose aucun problème compte tenu de
la vitesse de vol aux alentours de 60 km/h
pleins gaz. Le vol dos demande un peu de
soutien à la profondeur. Le décrochage
intervient très tard, le profil autostable
donne ici le meilleur de lui-même. Le pilo-
tage dans son ensemble est agréable, un
pilote peu entraîné s’en sortira parfaite-
ment avec une motorisation calme
(moteur à charbons GWS ou Feigao
4100), le dièdre, la faible charge alaire et
la grande corde pour cette échelle tem-
père les réactions non désirables. Avec les
Feigao 5300 ou 5900, là il faut un peu de
vigilance car cela commence à voler vite !
Si vous volez sur un relief exposé au vent,
la dynamique pourra maintenir le Dalotel
en effet de pente (dune en bord de mer,
petit talus de quelques mètres). Ce n’est
pas un planeur mais il accroche bien
quand même. L’atterrissage est une pure
formalité avec un profil autostable, on
réduit les gaz et on attend le contact avec
le sol… Difficile de faire plus simple. Le
volume en l’air ne fait pas penser à un
aussi petit modèle, la décoration permet
une bonne visualisation même à bonne
distance. Cependant, tout le plaisir
consiste à voler près de soi avec des
petits passages plein badin façon mini-
racer pour le plaisir en enchaînant
quelques figures une fois que la vitesse
sera transformée en altitude en fin de res-
source. La maniabilité est appréciable…
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Collez les renflements à la Resist à Tout
ou à l’époxy rapide.
Faites les décorations suivant le plan pour
coller à la réalité ou suivant votre propre
design.
Collez l’aile avec de l’époxy rapide, le sta-
bilisateur est collé à la colle blanche exté-
rieure rapide ou à l’époxy rapide mais elle
laisse plus de traces que la colle viny-
lique.
Montez les servos d’ailerons au double-
face pour miroir (grandes surfaces).
Le récepteur tient également au double-
face pour miroir.
Montez le servo de profondeur. Il est sim-
plement glissé dans son emplacement en
force.
Rassemblez proprement le câblage avec
un peu de scotch sous l’aile.
Confectionnez les commandes en jonc
carbone 10 ou 12/10 avec côté servo un
“Z” en corde à piano inox.
Côté gouvernes, de la gaine de fil servo
ou de la gaine thermorétractable fait office
de chape.
Contrôlez les débattements, 15 mm vers
le haut et 10 mm vers le bas pour les aile-
rons, +/- 10 mm pour la profondeur.
Le centrage à 65 mm du bord d’attaque
maximum sera obtenu sans lest. Si vos
servos ou le récepteur sont plus légers

que les miens, il faudra peut-être déplacer
les éléments ou l’accu pour obtenir un
centrage correct. Pour éviter toute mau-
vaise surprise découpez le fuselage
avant les autres pièces et positionnez tout
le matériel au niveau de leur emplace-
ment futur, posez le tout sur une règle tri-
angulaire et vérifiez que le centrage sera
obtenu sans difficultés. Il est possible de
rallonger le fuselage vers l’arrière de 5 cm
ou un peu plus pour assurer un bon équi-
librage sans avoir à trop reculer l’accu de
propulsion.

La motorisation
Un moteur à charbons GWS est parfaite-
ment envisageable pour un vol calme,
avec la 3”x2” on vole plus de 15 minutes !
Mais c’est le moteur Feigao 1230 qui
trouve ici une application presque idéale
en prise directe. La version 4100 permet
un vol de type park flyer. La puissance est
suffisante pour un vol classique. La ver-
sion 5300 est à considérer comme le
compromis idéal. La poussée statique est
proche du poids du modèle à quelques
grammes près. Le vol sera donc néces-

sairement puissant et l’autonomie à mi-
gaz plus que suffisante pour bien s’amu-
ser. Avec le Feigao 5900 la puissance
devient plutôt excessive, c’est proche
d’un petit racer, l’aile fléchit en vol serré,
attention à rester souple sur le manche
pour ne pas la replier ! Pour les pilotes les
plus virulents, un longeron carbone s’im-
pose… La batterie composée de 2 élé-
ments Li-Po (7,4 volts) HD350 Kokam, ou
550 NPM au maximum, est économique.
Bien que positionnée sur le côté sur les
photos, cette disposition n’est pas idéale,
elle déséquilibre un peu le modèle. J’ai
ensuite opté pour une position sous l’aile
au niveau du récepteur qui est alors
décalé. C’est cette disposition qui est figu-
rée sur le plan. La petite hélice GWS
orange 3”x2” émet un petit miaulement
sympathique qui laisse entrevoir à l’atelier
un vol jouissif à souhait. Le contrôleur est
le MGM 0710 que vous trouverez pré-
senté dans Passion’Ailes. Autonomie de
15 minutes avec un moteur GWS à char-
bons, 8 à 10 minutes avec le Feigao 4100
et 5 à 8 minutes avec les Feigao 5300 et
5900.

Une autre catégorie
Ce petit modèle ouvre la porte d’une
autre catégorie. Si à l’origine les park
flyers utilisaient des cellules aux alentours
de 300 à 400 g, le matériel permet doré-
navant de voler plus vite, plus longtemps
et au moins aussi bien avec un avion de
500 mm et moins de 100 g. Le vent est
mieux supporté et l’encombrement est
fortement réduit. Nous disposons d’un
matériel performant actuellement, après
avoir fait des cellules à l’échelle 1/2 A qui
luttaient dans les bourrasques, les 1/4 A
quant à eux, apportent un meilleur rap-
port poids/puissance tout en offrant au
moins autant de plaisir de pilotage. Leur
construction est par ailleurs notablement
simplifiée. Voilà donc une invitation à fran-
chir le pas… Pour aller au pays des Jiva-
ros ! Moteur à charbons GWS pour un vol
calme ou moteur Feigao 5300 pour un vol
tonique, à vous de choisir.
Bons vols à toutes et à tous !

Les éléments sont peints
avant assemblages aux

couleurs du seul Dalotel
ayant volé. La cellule

sans équipement pèse
seulement 21 g !

 Le petit moteur brushless Feagao utilisé en prise directe. 
Un moteur à charbons GWS 150 du même format est aussi adapté.

L'installation radio est simplifiée. 85 g prêt au vol avec 2 servos ou 90 g avec 2 servos pour les ailerons.

Avec 2 servos Cortex 4,3 g, un moteur AAC DC Aircraft,
un pack Li-Po 250 mA 7,4 V, l'avion pèse 80 g au total.

Les deux bosselages latéraux maintiennent le moteur en place.
Le contrôleur est un MGM 0710. Autre exemple d'installation radio avec un récepteur JMP et des servos XC50 Graupner.

Prévoir un peu d'herbe pour l'atterrissage afin de préserver le fond du fuselage.

La radio fixée sous l'aile
basse est exposée. Il est
préférable de l'installer en
s'inspirant des autres
montages proposés.


